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C élébré du 31 octobre au 2 novembre 2022, le bi-
centenaire de la Maison de Congénies a été l'occa-

sion d'inviter quatre historiens et chercheurs, spécia-
listes de la période du 16e au 19e siècle, à nous situer 
le contexte historique, politique et religieux du berceau 
du quakerisme en France. Dans ce numéro vous trou-
verez les résumés de leurs présentations.  


 Comprendre cette période aide à contextualiser la 
naissance du quakerisme en France, généralement 
datée de 1788. La France a connu huit guerres de reli-
gion entre 1562 et 1598. L'Édit de Nantes, signé par 
Henri IV en 1598, a marqué le début d’une période de 
relative stabilité entre catholiques et protestants. Avec 
la révocation de l'Édit de Nantes en 1685 par Louis XIV, 
tout exercice de la religion protestante est interdit, en-
trainant une nouvelle période de violences, notam-
ment avec la guerre des Camisards dans les Cévennes. 
Nos invités historiens racontent les horreurs de cette 
période: le culte réformé est interdit, les pasteurs 
fuient ou sont arrêtés...ou pire  ; les temples sont 

détruits. Les prisonnières se retrouvent à la Tour de 
Constance à Aigues-Mortes. Les hommes capturés sont 
envoyés comme rameurs sur les galères du Roi-Soleil.  
Jaillissent diverses formes de résistance, basées sur la 
clandestinité. Pour ces raisons, le protestantisme est 
baptisé « la religion du Désert ».  Louis XVI met fin aux 
pires de ces violences en 1787 ; les différents mouve-
ments, dont les Couflaïres désignés comme les ascen-
dants cévenoles des quakers en France, peuvent sortir 
de la clandestinité. Entre 1818 et 1823, plusieurs tem-
ples protestants fleurissent dans la région : Congénies, 
Calvisson, Junas, et Langlade. La Maison quaker de 
Congénies est construite en 1822.


 Aujourd’hui le Centre de Congénies redémarre 
après une période de relative inactivité due au COVID. 
L’Association qui gère la Maison quaker a organisé 
début mars un ‘remue-méninges’ pour donner un nouv-
el élan aux activités de toutes sortes  : retraites musi-
cales, artistiques, spirituelles, assemblées pour les 
familles quaker.
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Depuis l'annonce de la mobilisa-
tion en Russie en septembre 

2022, des centaines de milliers de 
Russes ont quitté le pays. Ils ont fui 
vers des pays comme l'Arménie, le 
Kazakhstan, la Géorgie et la Turquie. 
Plus de 400 000 Russes sont venus en 
Géorgie depuis le début de la mobili-
sation et bien que beaucoup d'entre 
eux soient repartis, quelque 110 000 y 
demeurent encore. Plusieurs milliers 
d'entre eux peuvent être considérés 
comme des objecteurs de conscience. 
Bien qu'ils ne soient pas accueillis 
chaleureusement dans le pays, ils ont 
décidé de rester en Géorgie,  certains 
dans l'espoir de recevoir des visas pour 
les pays européens. En raison de 
l'énorme augmentation de la demande 
de logements de la part des Russes qui 
ont fui vers la Géorgie, le prix des lo-
yers en Géorgie a doublé. Certains sont 
des objecteurs de conscience 
ukrainiens qui ont fui en Géorgie, mais 
ceux-ci sont relativement peu nom-
breux. Certains ont la double nationa-
lité – russe et ukrainienne. Ils ont pu 
rejoindre la Géorgie depuis les terri-
toires ukrainiens occupés par l'armée 
russe, ou ils se trouvaient en Russie 
lorsque la guerre a commencé et ont 
décidé d'utiliser la Géorgie comme 
pays de transit avant de se rendre aux 
États-Unis, au Canada ou en Europe.


Au cours des cinq derniers mois, 
l'organisation dans laquelle je travaille 
–« Act for transformation » – s'est ac-
tivement engagée dans l'aide aux ob-
jecteurs de conscience. Nous avons 
formé des conseillers pour les ob-
jecteurs de conscience dans la région 
du Caucase, à la fois dans un séminaire 
en ligne et en face à face. Ces con-
seillers fournissent des informations 
sur le droit à l'objection de conscience, 
aident aux demandes de visa et offrent 
un soutien psychologique. Dix per-
sonnes engagées de Géorgie, de 
Russie, d'Ukraine et d'Allemagne ont 
participé aux séminaires de formation. 
Une hotline et un canal Telegram ont 
également été mis en place. Des nou-
velles du terrain sont publiées sur le 

canal Telegram. Avec le slogan « Dé-
posez les armes  », des flyers et des 
autocollants ont été utilisés pour at-
tirer l'attention sur la hotline.  Plus de 
cinquante objecteurs de conscience 
ont déjà reçu différents types d'aide de 
notre organisation.


Avec le soutien financier de « Con-
nection  » et d'autres organisations 
pacifistes, ce réseau de soutien aux 
objecteurs de conscience dans les pays 
du Caucase a été renforcé. Nous avons 
trouvé des avocats géorgiens qui of-
frent des conseils juridiques sur les 
questions relatives au séjour en 
Géorgie. Nos contacts avec des avocats 
en Allemagne se sont également 
avérés utiles pour les objecteurs de 
conscience car l'ambassade allemande 
locale est lente à traiter les demandes 
d'asile et de visas humanitaires. De 
nombreuses demandes sont rejetées 
au motif formel que celles des citoyens 
russes ne peuvent être traitées 
qu'après un séjour de six mois en 
Géorgie.


Depuis l'été dernier, une aide a été 
apportée aux jeunes Russes bloqués à 
Tbilissi, la capitale géorgienne, pour 
un hébergement de courte durée, la 
poursuite du voyage et la traduction 

de leurs documents. Les jeunes et les 
personnes originaires de Biélorussie et 
de Russie arrivent souvent avec peu 
d'argent. En principe, on peut rester en 
Géorgie sans visa pendant 12 mois, 
chercher un appartement et travailler. 
Environ 400 000 personnes ont utilisé 
le seul passage frontalier ouvert du 
Caucase pour fuir, jusqu'à ce que les 
autorités russes commencent à utiliser 
des points de contrôle pour bloquer 
ces voies d'évasion terrestres. Un 
solide réseau de citoyens russes op-
posés à la guerre soutient également 
les nouveaux arrivants en Géorgie.


L'opposition russe ainsi que les op-
posants à la guerre craignent le bras 
long de la Russie en Géorgie et en Ar-
ménie. La Russie a diffusé activement 
des fausses nouvelles et de la propa-
gande en Géorgie et en Arménie et le 
FSB, les services secrets russes, est très 
présent dans le pays. La coopération 
entre les autorités de sécurité de 
Géorgie et de Russie s’est fait con-
naître à plusieurs reprises. Pour ces 
raisons, l'opposition russe s'appuie sur 
ses propres moyens d'autodéfense, et 
en cas de menaces et d'attaques, elle 
ne fait généralement pas appel à l'aide 
de l'État. C'est pourquoi de nombreux 

Soutien aux objecteurs de conscience en Géorgie

Le réseau a créé un site web qui rend compte de la situation en Géorgie, en Arménie et en 
Azerbaïdjan et fournit des informations juridiques.

Un réseau de pacifistes propose des conseils aux personnes fuyant vers les pays du Caucase



LETTRE DES AMIS 3 PRINTEMPS 2023

L e samedi 26 novembre dernier a eu lieu à Nantes une 
journée intitulée « Paix et violence, un combat au cœur 

de l'humain ? ». Co-organisée par l’Assemblée quaker de 
Nantes et le groupe ACAT* de Nantes, cette journée tire son 
origine du questionnement sans cesse renouvelé des mem-
bres de ces deux organisations à propos de la violence.


Plusieurs facteurs ont facilité la réalisation de cette 
journée  
• la proximité géographique, puisque les cultes de l'assem-
blée quaker se déroulent dans les locaux du temple ; 
• la concordance des objectifs puisque les quakers ont con-
tribué, il y a plus de 40 ans, à la création de l'ACAT ; 
• la motivation à travailler ensemble ; 
• un appel à la vigilance lancé par l'ACAT en septembre 2021 
à destination de tous les chrétiens de France et de leurs 
ministres ; 
• enfin, le 450e anniversaire du massacre de la Saint-
Barthélémy, qui a été l’occasion de nombreuses commémora-
tions œcuméniques. 


Concrètement, la journée s'est déroulée de 10h à 19h30. 
Elle s'est terminée par une conférence suivie d'une table 
ronde. L'idée était de proposer au public une sorte de libre 
parcours avec quelques repères fixes, favorisant des mo-
ments de rencontre, de partage et de réflexion. La journée a 
ainsi été émaillée de différentes animations : 
• la visite libre ou guidée d'une exposition sur l'histoire du 
protestantisme ; 
• deux ateliers du Projet Alternative à la Violence (PAV) ; 
• une table de presse et des vidéos de présentation de l'ACAT 
et des quakers. 


Au cours de la journée, quakers et acatiens de Nantes 
étaient disponibles pour répondre aux questions des visi-
teurs, donner des documents, laisser des coordonnées… Était 
en outre remis à chaque visiteur, un dossier de quatre pages 
explicitant les objectifs et les actions de l'ACAT, des quakers, 
du Projet Alternative à la Violence ainsi qu'un condensé de 
l'histoire de la Saint-Barthélémy à Nantes.


Sans doute est-il important de rappeler ici que le Projet 
Alternative à la Violence est né aux États-Unis au cours des 
années 70, dans la prison de Green Haven (État de New York) 

qui, meurtrie par l'om-
niprésence de la vio-
lence entre les gangs, 
cherchait à dévelop-
per un programme 
pour améliorer la situ-
ation. Un groupe de 
prisonniers fit appel 
aux quakers et le PAV 
est né de cette al-
liance. Lors des ate-
liers PAV, les partici-
pants apprennent à se 
c o n n a î t r e e t à 
réfléchir sur des sujets 
en lien avec la vio-
lence, l'objectif étant 
d'arriver à pouvoir gé-
rer des conflits de manière non-violente et créative. 

    La conférence du pasteur Jean-François Breyne et la 

table ronde ont trouvé un écho très positif dans le public. 
Membre de la commission théologique de l'ACAT (et connais-
seur de la maison quaker de Congénies et des Amis 
Françoise et Dennis Tomlin !), le pasteur Breyne nous a pro-
posé un passionnant parcours dans la Bible, à la recherche 
des racines de la violence dans les différentes formes de 
dévoiement de la parole, et donc de la relation à l’autre.


Un autre moment fort a été le repas de clôture. Organisé 
par les quakers, destiné aux organisateurs, aux intervenants 
ainsi qu'à certains responsables des Églises catholique et 
protestante, il fut une réussite sur tous les plans : contenu, 
soin du service et fraternité vécue dans la joie.


Cette journée a été l'aboutissement de plusieurs mois de 
préparation et d'une grande fécondité pour les organisateurs. 
Elle a permis, en outre, à chaque participant d'étayer sa 
réflexion sur la violence et la non-violence et de l'appro-
fondir grâce aux différentes propositions.


—Sylvette Poulet-Goffard 

 

*ACAT : Action des Chrétiens pour l'Abolition de la Torture

Les quakers de Nantes et ACAT : une journée sur « Paix et Vio-
lence : un combat au coeur de l'humain » 

opposants à la guerre et membres de 
de l'opposition russe souhaitent se 
rendre dans des pays de l'UE et 
d'Amérique du Nord où ils se sentent 
plus en sécurité.


Un participant au séminaire de 
formation des nouveaux conseillers 
pour les objecteurs de conscience l'a 
dit très clairement : « Nous ne devons 
pas nous contenter d'offrir des con-
seils et un soutien aux personnes de 
Russie, d'Ukraine et de Biélorussie qui 

fuient vers les pays du Caucase. Nous 
devons également offrir des conseils 
aux Géorgiens et aux Arméniens qui 
sont des objecteurs de conscience 
parce qu'ils craignent que leur pays 
ne soit entraîné dans cette guerre.  » 
Et au vu du droit à l'objection de con-
science existant en Arménie, en 
Azerbaïdjan et en Géorgie, cela ne 
semble pas hors de propos. L'évolu-
tion de la guerre en Ukraine est to-
talement incertaine, mais elle pour-

rait bien s'éterniser pendant encore 
des mois. Le réseau a créé un site web 
qui rend compte de la situation en 
Géorgie, en Arménie et en Azerbaïd-
jan et fournit des informations ju-
ridiques.


—Mikheil Elizbarashvili 
(Secrétaire du Groupe quaker de Tbilissi)


Canal Telegram :  
https://t.me/cconetwork


Hotline dans le Caucase (en russe 
et en anglais)+ 995 599 729100
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Le 27 janvier 2023 a vu 
la commémoration du 

50ème anniversaire des 
accords d’armistice signés 
entre les Etats-Unis, le 
Vietnam du Nord, le Gou-
vernement révolutionnaire 
provisoire (GRP) et le Viet-
nam du Sud. C’était le 
dernier acte d’une con-
férence qui a duré depuis 
1968 avec, sur les feux de la 
rampe, Henri Kissinger, 
conseiller du Président 
Nixon, et Le Duc Tho, né-
gociateur pour le Vietnam 
du Nord. Si tous les deux ont 
reçu le prix Nobel de la Paix fin 1973, 
que Le Duc Tho a refusé, ces accords 
de janvier 1973 n’étaient qu’un sursis 
à la guerre. Les troupes américaines 
se sont retirées, mais la guerre s’est 
poursuivie jusqu’à la rentrée par les 
communistes dans Saïgon à la fin du 
mois d’avril 1975.


Les quakers ont été très impliqués 
dans les tentatives de mettre fin à la 
guerre au Vietnam, non seulement 
par l’American Friends Service Com-
mittee (AFSC), dont le siège est à 
Philadelphie, mais aussi à Paris.


o   Les quakers américains ont 
soutenu et organisé des manifesta-
tions et des campagnes d’information 
anti-guerre aux Etats-Unis ;


o   Le CQI à Paris conseillait les 
insoumis et objecteurs de conscience 
américains en France ;


o   Le Centre rue de Vaugirard or-
ganisait les diners-débats pour 
diplomates, y compris en invitant 
parfois les parties protagonistes de la 
guerre au Vietnam ;


o   Les volontaires du CQI accom-
pagnaient le personnel de l’AFSC 
dans les visites aux délégations viet-
namiennes, leur servant d’interprète 
et par la suite  d’intermédiaire entre 
les visites à Paris de l’AFSC ; et


o   Ces volontaires tissaient les 
liens avec la société civile vietnami-
enne représentée à Paris


Les quakers américains et le Viet-
nam : À partir de 1965, l’AFSC a 
commencé une série de visites au 
Vietnam dans le but d’évaluer les be-
soins d’aide humanitaire et de col-
lecter une information directe afin de 
renforcer le soutien pour mettre fin à 
la guerre. Il a apporté de l’aide médi-
cale et une assistance à toutes les 
populations civiles au nord et au sud. 
En décembre 1968, le Comité a livré 
de la pénicilline aux civils, victimes 
de la guerre, dans la zone contrôlée 
par le Viet Cong, sans l’autorisation 
du Département de l’État. De 1965 à 
1971, un Centre de crèche quaker 
fonctionnait à Quang Ngai, au Viet-
nam du Sud, non loin de My Lai, en-
droit du massacre tristement célèbre 
survenu en 1968. En 1967, une cli-
nique de rééducation a été mise en 
place pour secourir les réfugiés. Pen-
dant la décennie en opération, ce 
centre à Quang Ngai a fabriqué plus 
de 4000 prothèses pour les civils qui 
avaient perdu des jambes ou autres 
parties du corps à la suite d’accidents 
dus à la guerre — mines, artilleries et 
balles.


Après la fin de la guerre, de l’aide 
médicale a été envoyée au Viêtnam 
du Nord, soit à travers le comité de 
service quaker canadien, soit via la 
Croix Rouge, étant donné que la loi 
américaine interdisait de « com-
mercer avec l’ennemi ».


Le Centre quaker in-
ternational à Paris : 
Si l’AFSC (Philadelphie) 
s’est retiré de la gestion 
directe du Centre en 
1961, le Friends Service 
Council (FSC - Londres) 
le soutenait finan-
cièrement jusqu’en 
1974 y compris par 
l’envoi de couples et de 
jeunes volontaires. 
L’AFSC continuait à 
s ’ a p p u y e r s u r l a 
présence d’un Centre 
quaker à Paris comme 
tête de pont pour les 

pourparlers avec les Vietnamiens.

Sous la houlette de Tony et Odette 

Clay, couple anglo-français envoyé 
par le F.S.C., le Centre a organisé la 
série de diners-débats pour diplo-
mates. Leur séjour de 1968 à 1972 a 
été fortement marqué par des ar-
rivées incessantes de jeunes insoumis 
et déserteurs américains cherchant 
un conseil, des petits boulots ou sim-
plement des oreilles attentives à leurs 
problèmes matériels et spirituels. La 
guerre au Vietnam a été le centre des 
préoccupations de nombreuses visites 
scolaires et universitaires qui 
voulaient comprendre les fusillades 
de leurs pairs américains et la non-
violence active par les activistes 
quakers et les bouddhistes viet-
namiens. Paul et Sophie Quinn-Judge, 
un jeune couple anglo-américain, 
envoyés par le F.S.C., a, entre 1971 et 
1973, vécu une période où fourmil-
laient les rencontres autour des négo-
ciations de Paris. Ils facilitaient les 
contacts entre quakers venant de 
Philadelphie et d’Europe et ont 
représenté les quakers à des con-
férences sur le Vietnam à Stockholm, 
Rome, en plus de celle de Paris, 
tenues à l’Avenue Kléber. Au milieu 
de l’année 1973, ils sont partis à 
Saigon pour assurer la logistique de la 
clinique de rééducation à Quang Ngai 
pour l’AFSC.


Il y a 50 ans: la guerre au Vietnam et le Centre

quaker international à Paris

Odette et Tony Clay, amis du CQI, 1968-1972
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Joe Heflin, lui-même un jeune in-
soumis à la conscription américaine 
est arrivé au milieu de l’année 1972. 
Linda Skinner, anglaise, à l’automne 
1972. Pendant leurs deux années au 
Centre, ils ont donné un élan parti-
culier au soutien à la cause vietnami-
enne, surtout après la fin du « cessez-
le-feu » de janvier 1973. Les relations 
ont été intensifiées avec les dif-
férentes tendances politiques et re-
ligieuses vietnamiennes avec qui le 
Centre avait noué des liens. Des con-
férences mensuelles étaient orga-
nisées au Centre, entre autres avec  le 
Vé n é r a b l e T h i c h N h a t H a h n , 
représentant officiel de l’Église boud-
dhiste unifiée du Vietnam. La cam-
pagne sur les prisonniers civils 
détenus au Sud par le régime de 
Thieu, et dont la libération a été 
prévue par les Accords de Paris signés 
en janvier 1973, s’est poursuivie. Le 
rapport du Professeur Lacoste sur les 
crimes de guerre, et notamment les 
bombardements américains des 
digues du Nord-Vietnam, a été repro-
duit et distribué en grand nombre et 
présenté au Conseil Œcuménique des 
Eglises à Genève.


Voici quelques souvenirs qui ressor-
tent des archives du CQI et de Philadel-
phie :


Tony et Odette Clay : « Concer-
nant la Conférence de Versailles 
(février 1972) : Il est certain que les 
rencontres personne-à-personne au-
tour de repas ou cafés ont été de la 
plus grande valeur, même si cela a été 
qualifié de « co-produit ». Je suis 
grandement de l’avis que la réunion 
entre plusieurs membres de la délé-
gation américaine et les Laotiens et 
Cambodgiens, qui a eu lieu au Centre 
quaker le lundi suivant la conférence 
du weekend, a été d’une grande 
valeur, comme l’était la rencontre 
avec le GRP. Ce « co-produit » résul-
tant de rencontres au Centre sert 
grandement pour cimenter de bonnes 
relations entre le peuple américain et 
les Indochinois. Jusque là, bien qu’in-
tellectuellement contre la guerre, ils 
n’ont jamais pu s’asseoir et parler 
avec les Indochinois pour les con-
naitre. » 


Paul Quinn-Judge: «  En janvier 
1973, j’ai accompagné Bronson Clark, 

le secrétaire exécutif de l’AFSC, dans 
ses réunions à Choisy-le-Roi avec la 
Délégation de la République démo-
cratique du Vietnam (le Nord). Le 
lendemain, nous nous sommes ren-
dus à la délégation du Gouvernement 
révolutionnaire provisoire (le Viet 
Cong) dans la villa située à Verrières-
le Buisson. Je me souviens de l’ama-
bilité qu’ils ont montrée à l’égard des 
quakers américains, juste après les 
bombardements massifs, « de Noël », 

sur Hanoi et le port de Haiphong. À 
ses interlocuteurs, Bronson avait ex-
primé le point de vue que ces accords, 
dits de ‘paix’, ne pourraient pas fonc-
tionner et que malgré le retrait des 
troupes US, un soutien au Président 
Thieu continuerait par l’intermédi-
aire du secteur privé. Et c’est exacte-
ment ce qui s’est passé. »


Sophie Quinn-Judge :  «  Dans 
l'esprit de l'accord de paix de Paris, 
signé en 1973 peu de temps avant 
notre arrivée au Vietnam, nous es-
périons que la paix serait établie au 
moyen d'un gouvernement de coali-
tion. Malheureusement, les disposi-
tions de l'accord ont été ignorées à 
Saigon, si bien que la guerre s'est ter-
minée en 1975 avec la victoire mili-
taire des communistes. Avec le recul, 
je suis plus que jamais convaincu que 
l'AFSC et les quakers ont joué un rôle 
important dans la recherche d'une 
solution pacifique à la guerre. La 
guerre s'est terminée en tragédie pour 
de nombreuses personnes et une réso-
lution pacifique aurait sûrement été 
meilleure pour tous les Vietnamiens. »


Elle a ajouté une anecdote sur le 
moment où elle et Paul avaient été 
enlevés par les forces du Gouverne-
ment révolutionnaire provisoire, le 

premier jour de la nouvelle année lu-
naire du Têt, lors d'un voyage vers un 
camp de réfugiés. «  Nous avons pu 
rassurer Philadelphie sur le fait que 
Paul et moi étions retournés au centre 
de rééducation de Quang Ngai. Une 
fois identifiés par le Viet Cong comme 
quakers, nous avons été considérés 
non pas comme « capturés » mais 
comme des « invités » du PRG et avons 
été traités avec tous les égards. »


Linda Skinner explique les pré-
paratifs de la semaine de solidarité 
avec l’Indochine (11-15 octobre 
1972)  : « Nous avons pris inspiration 
pendant un diner au Centre, à l’aide 
des chansons, lancées à tue-tête style 
Charbonnières [le château en Nor-
mandie où se tenaient les Assemblées 
annuelles.] Kurt est passé ce soir pour 
nous accompagner en jouant sur des 
couvercles de casserole. Joe et un ami 
pianiste de jazz sont allés voir Thich 
Nhat Hanh pour mettre au point une 
des soirées axées sur les activités cul-
turelles vietnamiennes, pendant 
laquelle il lirait sa poésie. La Déléga-
tion du GRP nous a prêté des disques 
pour les soirées. »


Joe Heflin :  «Un effort particulier 
a été déployé pour évaluer le nombre 
de prisonniers politiques au Vietnam 
du Sud. Il est difficile d’obtenir des 
renseignements précis sur les arresta-
tions opérées dans le Sud, car beau-
coup de gens disparaissent sans laiss-
er de trace. [NDLR : Le chiffre retenu 
a été de plus de 180 000.] Une solide 
amitié franco-américano-vietnami-
enne s’est développée.


Après le « cessez-le-feu », le Cen-
tre continuait à faciliter les contacts 
avec tous les groupes vietnamiens à 
Paris, y compris les bouddhistes. 
Madame Thi Minh du GRP a 
téléphoné hier directement à son re-
tour du Vietnam pour savoir si nous 
avions reçu des nouvelles de Paul et 
Sophie, car elle avait envoyé un télé-
gramme les concernant en janvier 
(1974). En terminant notre conversa-
tion, elle m’a demandé si nous tra-
vaillons toujours avec les bouddhistes 
vietnamiens à Paris. Quand j’ai 
répondu que Oui, elle me dit au revoir 
et raccrocha !  Nous regrettons que 
cette porte soit maintenant fermée. »


— Dale Andrew


« Je suis plus que jamais


convaincu que l'AFSC et les 

quakers ont joué un rôle


important dans la recherche 

d'une solution pacifique


à la guerre. »
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Sergei Nikitin a été directeur de 
Amnesty International en Russie 

pendant quinze ans, après avoir tra-
vaillé chez Friends House Moscow (le 
Centre quaker à Moscou). En retraite 
en Angleterre, il s’adonne aux 
recherches sur l’aide humanitaire des 
quakers pendant la famine des an-
nées vingt dans le sud de la Russie. 
Son livre, Friends and Comrades, 
vient de paraître chez l’éditeur 
Quacks Books. 


Sergei Nikitin nous décrit l’his-
toire des activités des quakers pour 
enrayer la famine :


« Il y a cent ans, les dirigeants 
communistes de la Russie avaient 
peur de perdre le pouvoir à cause de 
la famine et du risque d’émeutes qui 
commençaient à se répandre après 
deux révolutions et une guerre mon-
diale. Trente-cinq millions de Russes 
étaient bloqués dans la région frap-
pée par la famine en 1921. Sans 
moyens pour nourrir la population 
affamée, le Kremlin a fait appel à 
l’Ouest. 


Une vingtaine d’associations cari-
tatives étrangères ont signé des ac-
cords avec l'État soviétique, et des 
millions de tonnes d’alimentation ont 
été livrées en Russie, en Ukraine, au 
Belarus et au Kazakhstan. Les quakers 
britanniques et américains étaient 
parmi les premiers étrangers à nour-
rir la population. Les quakers avaient 
déjà de l’expérience en Russie, y 
ayant aidé des réfugiés fuyant la 
Première Guerre mondiale.


Après la fin de la famine en 1923, 
les quakers sont restés en Russie so-
viétique pour participer à la recon-
struction des établissements d’éduca-
tion et de santé. Ils ont concentré 
leurs efforts dans la ville de Buzuluk, 
dans laquelle ils travaillaient depuis 
1916. La Société religieuse des Amis a 
même pu rester dans le pays commu-
niste pendant quinze ans, jusqu’à la 
fermeture de sa permanence à 
Moscou en 1931. Elle a sauvé des cen-
taines de milliers de vies. 


Friends and Comrades, c’est l’his-
toire d’une mission humanitaire re-
marquable qui était bien plus qu’un 
programme alimentaire.  Elle raconte 
la diplomatie citoyenne entre des 
étrangers et des Russes, malgré la 
barrière linguistique, et la façon dont 
les valeurs quaker ont résonné chez 
les citoyens d’un pays où les croyants 
étaient de plus en plus persécutés. 
Dans les années 90, j’ai rencontré des 
habitants de Buzuluk qui gardaient 
encore le souvenir des quakers et qui 
les estimaient beaucoup. Il est dom-
mage que par peur de la diplomatie 
citoyenne, les soviétiques n’aient pas 
fait appel à l’aide internationale pen-
dant la famine suivante, la famine 
ukrainienne (Holodomor) des années 
trente... »


Selon Dr Alan Pleydell, le secré-
taire actuel de Friends House Mos-
cow, le livre Friends and Comrades 
est :  « un livre remarquable et cir-
constancié, un vrai travail d'amour. Il 
est plus que jamais pertinent au-
jourd'hui dans le contexte de suspi-
cion massive qui a été entretenue au 
cours des trois dernières décennies 
entre le régime actuel russe et les 
pays occidentaux. Nikitin raconte 
comment des quakers, principale-
ment américains et britanniques, ont 
sauvé plus de 400 000 personnes 

d'une mort certaine due à la famine 
ou à la maladie. Leurs activités al-
laient de l'importation d'aide alimen-
taire à l'achat de centaines de 
chevaux pour que les paysans puis-
sent labourer la terre, en passant par 
la construction d'hôpitaux et la for-
mation d’un personnel local.


Nikitin ne cache pas les désac-
cords entre quakers. Parfois, il s'agis-
sait de différences entre les modes de 
travail américain et britannique, qui 
ont été résolues par la répartition 
entre des lieux différents. Parfois, ce 
qui est sans doute plus grave, il s’agis-
sait de l'incapacité des membres des 
comités d'organisation de Philadelphie 
et de Londres à imaginer la réalité sur 
le terrain, y compris celle de l'obstruc-
tion bureaucratique et de l'espionnage 
communiste. (Ceux et celles qui ont 
travaillé sur le terrain pour des ONG 
de nos jours comprendront très bien 
ces difficultés.) Parallèlement, une 
petite minorité des agents humani-
taires quaker était tellement convain-
cue par le nouveau régime qu'elle n’ar-
rivait pas à le critiquer. 


Ce qui a persuadé les autorités 
russes, malgré leur méfiance 
habituelle, à autoriser la contribution 
de ces étrangers, quakers, c'est leur 
désespoir devant l'énormité de la ca-
tastrophe qui régnait dans le pays. Et 
pourtant, les quakers y ont fait des 
merveilles, aussi bien matériel que 
solidaire. Non seulement ils ont 
sauvé un grand nombre de vies, mais 
ils ont aussi créé de la confiance et de 
l'amitié entre des personnes qui ne 
comprenaient que très peu les ori-
gines, les habitudes et les croyances 
de l’autre. 


Un livre qui mérite d’être lu, une 
histoire qui mérite d’être connue. »


—Suzanne Eade Roberts 
 
Friends and Comrades: How Quakers 
helped Russians to survive famine and 
epidemic par Sergei Nikitin, traduit du 
russe en anglais par Suzanne Eade 
Roberts.


Amis et camarades: activités quaker pour enrayer la 
famine en URSS
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Le quakerisme a ses fans sur YouTube

De nos jours, la plupart des fran-
cophones découvrent la voie 

quaker par le biais d'Internet. On con-
sulte Google pour trouver une expli-
cation sur ce qu’est la religion quaker. 
On ouvre alors une page de liens vers 
Wikipedia, les sites de l'Assem-
blée de France, des groupes lo-
caux et du Centre quaker de 
Congénies. Cependant beaucoup 
de gens préfèrent poser la ques-
tion sur YouTube plutôt que sur 
un moteur de recherche car pour 
eux, voir et écouter une person-
ne parler d'un sujet est plus at-
tractif que lire un long texte. Sur 
YouTube, les résultats d'une 
recherche «  Qui sont les qua-
kers?  » proposent deux entre-
tiens avec des Amis français mais ces 
vidéos datent de 2012. Pratiquement 
toutes les autres sont en anglais et 
font partie du projet QuakerSpeak de 
Friends Journal, une publication qua-
ker basée à Philadelphie. 


QuakerSpeak est né à la suite du 
succès d'une vidéo humoristique sur 
les premiers quakers réalisée par Jon 
Watts, un étudiant quaker à Guilford 
College aux Etats-Unis. La richesse 
des conversations et les débats 
théologiques dans les commentaires 
l’ont impressionné. Il s'est rendu 
compte qu'il y avait une demande 
pour des explications concises mais 
pertinentes sur les quakers et a per-
suadé Friends Journal de soutenir le 
projet de chaîne YouTube qu'il a bap-
tisé QuakerSpeak. En 2014, la pre-
mière vidéo QuakerSpeak, «  How 
Quakerism Began  » (Comment le 
quakerisme est né) a été mise en ligne.


Pendant six ans, Jon Watts  et son 
équipe ont produit et mis sur You-
Tube une vidéo presque chaque se-
maine. Ces vidéos consistent en une 
interview d'un ou plusieurs Amis sur 
des sujets très variés, allant de «  À 
quoi croient les quakers?  » à « Mon 
chemin spirituel avec un handicap” » 
en passant par « Pourquoi j'ai arrêté 
de porter une cravate au travail ».  Jon 

Watts a quitté le poste en 2019 et une 
autre diplômée du Guilford College a 
été embauchée pour diriger le projet. 


«  Je dispose d'une grande liberté 
de création,  » explique Rebecca 
Hamilton-Levi, « ce qui me permet de 

choisir le sujet des vidéos. Souvent, le 
sujet émerge au cours du processus 
d'interview. Mes collègues ou d'autres 
amis me recommandent une person-
ne digne d'intérêt et c’est souvent en 
l'interviewant sur divers thèmes, 
qu’un sujet précis se dégage. J'essaie 
de poser des questions variées afin de 
pouvoir utiliser des séquences pour 
plusieurs vidéos. Les personnes inter-
rogées sont généralement choisies en 
fonction de ce qu'elles font ou ont fait 
(auteur quaker, érudit quaker, créa-
tion d'un projet intéressant, etc.) Par-
fois, elles me sont recommandées par 
des Amis à travers le pays.


«  Je sais que QuakerSpeak a per-
mis d'atteindre un public qui n'était 
pas familier avec le quakerisme au-
paravant, ce qui est merveilleux ! J'ai 
entendu des gens se référer à Quaker-
Speak comme à leur ministère heb-
domadaire, surtout au début du Covid 
ici aux États-Unis, parce qu'ils ne 
pouvaient pas se réunir avec leurs 
assemblées. Je sais aussi que Quaker-
Speak est utilisé pour favoriser les 
discussions dans les groupes quakers 
et dans les écoles quakers. »


Selon Gabriel Ehry, directeur de 
Friends Publishing Corporation qui 
comprend Friends Journal, Quaker-
Speak et le site quaker.org, le budget 

total du projet s'élève actuellement à 
environ 85 000 dollars par an. 


« La plus grande partie de ce coût 
est consacrée aux ressources hu-
maines : salaires et charges sociales 
de notre personnel professionnel, 

principalement notre produc-
teur vidéo à temps plein, mais 
aussi des autres membres du 
personnel impliqués dans le 
projet. Nous avons dépensé 
environ 10 000 dollars en 
équipement lorsque nous 
avons lancé QuakerSpeak, et 
nous dépensons quelques 
milliers de dollars chaque 
année pour des mises à jour 
e t d e s a j o u t s à n o t r e 

équipement et à nos logiciels. 
Les déplacements représentent un 
autre coût : nous pouvons recueillir 
les meilleures images lorsque nous 
pouvons nous déplacer pour mener 
des entretiens en face à face. Enfin, 
nous avons reçu de généreuses sub-
ventions et des dons au fil des ans 
pour nous aider à financer le projet. 
Tout comme Friends Journal, Quaker-
Speak est désormais financé par les 
dons des quakers du monde entier. »


Il y a neuf ans, il fallait qu'une per-
sonne francophone ait un certain 
niveau d'anglais afin de comprendre 
les vidéos de QuakerSpeak mais la 
technologie de traduction a forte-
ment progressé depuis et aujourd'hui, 
avec deux clics, il est possible de faire 
apparaitre des sous-titres traduits 
automatiquement en français. Un 
projet de podcast est également en 
cours de réalisation par le Comité de 
communication de l'Assemblée de 
France. Peut-être qu'un jour les qua-
kers en France auront aussi des 
vidéos sur YouTube. 


« N’ayez pas peur d’essayer », nous 
encourage Gabriel Ehry.  «  Les qua-
kers ont tellement de belles histoires 
à offrir au monde. Il est simple de se 
lancer avec un smartphone et un 
trépied. » 
— Kim Chevalier


Depuis 2014 QuakerSpeak se montre un formidable outil de rayonnement 
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Les protestants français face aux persécutions

L a violence, l’interdit, la 
persécution, ont accom-

pagné l’histoire du protes-
tantisme français depuis ses 
débuts et jusqu’à la fin de 
l’Ancien Régime, voire au-
delà, avec la Terreur blanche 
de 1815. Cette violence a 
revêtu diverses formes, de la 
plus légale du point de vue 
de l’Etat et de l’Eglise à la 
plus sauvage, en forme de 
«  pogroms » (les massacres 
urbains de 1562 puis la 
Saint-Barthélemy). Violence 
« froide » des jugements qui 
conduisent au bûcher, à la 
prison à vie, aux galères, etc. ; 
violence « chaude », celle des 
massacres de voisins, comme 
l’on dit à propos des géno-
cides du XXe siècle.

Les « huguenots » en ont tiré, surtout au XVIe siècle, puis 
aux lendemains de la Révocation de l’édit de Nantes (1685), 
une culture victimaire, avec le culte des martyrs (l’un de 
leurs livres les plus populaires, après la Bible en français et 
les Psaumes de Marot, a été le Livre des martyrs, de Jean 
Crespin). Mais la noblesse a rejoint en nombre leurs rangs et 
s’est battue les armes à la main lors des huit guerres de Re-
ligion, et jusque dans les années 1620, avec le « baroud 
d’honneur » du duc de Rohan et de La Rochelle.

L’édit de Nantes, surtout à partir de 1620 et la fin des 
places de sûreté (des villes dont l’entretien de la garnison 
huguenote était pris en charge par le Roi), a permis d’en finir 
avec la violence puis avec le pouvoir militaire et nobiliaire 
protestant. La minorité devient alors entièrement soumise à 
la volonté du pouvoir, de Richelieu à Louis XIV.

Et lorsque le Roi-Soleil entreprend de détricoter systé-
matiquement l’appareil religieux et le rayonnement social 
des protestants, ces derniers choisissent de se défendre avec 
les seules armes juridiques, dont l’insuffisance est éclatante, 
et de faire preuve d’une soumission qui devient proverbiale 
(on parlait de « patience de huguenot ») : plutôt céder que 

risquer d’irriter le roi tout 
puissant ; tenter ainsi de 
sauver ce qui peut l’être.
     Une seule fois, un groupe 
d’hommes, emmené par 
l’avocat nîmois (en poste à 
Castres puis Toulouse), 
Claude Brousson, a tenté 
d’organiser une résistance 
pacifique, quasiment un sit-
in non violent dont le XXe 
siècle allait redonner l’ex-
emple : les protestants ont 
été invités, un dimanche du 
printemps 1683, à se réunir 
sans armes dans tous les 
lieux dont les temples 
avaient été détruits sur dé-
cision de justice, pour mani-

fester leur fidélité à leur culte. 
Mais des dissensions internes 

et la violente répression des autorités ont eu très vite raison 
de cette initiative, qui a pourtant conduit l’historienne Elisa-
beth Labrousse à évoquer Gandhi à propos de Brousson.

Un silence de mort tombe sur les protestants au lende-
main de la Révocation ; beaucoup ont fui dans les États 
protestants : c’est le Refuge ; le chiffre des exilés, du début 
des années 1680 à la fin du siècle, peut être estimé entre 
130 et 180 000. C’est une forme de résistance, d’autant que 
l’exil était rigoureusement interdit (sauf aux pasteurs en 
1685), sous peine de prison à vie pour hommes et femmes, 
de mise à mort pour les guides. Ceux qui sont restés, surtout 
là où ils composent l’essentiel de la société, comme dans les 
Cévennes, ont résisté à leur tour, après quelques mois de 
sidération : des « prédicants » improvisés remplacent 
comme ils le peuvent les pasteurs disparus ; il y a désormais 
un protestantisme de clandestinité, de nuit, de « Désert » (le 
mot de l’histoire des Hébreux qui s’impose alors), soumis à 
une surveillance et une répression permanentes, et qui 
manque perdre la bataille, à la toute fin du siècle, lorsque les 
derniers prédicants ont été exécutés (en 1698 pour Brousson 
devenu l’un d’eux) ou ont dû s’exiler.

La maison quaker de Congénies date de 1822. A la fin du 19ème siècle, le nombre de 
familles quaker dans le Gard déclina suite à l'exil des jeunes refusant le service militaire 
et à la forte évangelisation méthodiste.  En 1928, la dernière quaker s'éteignit, la mai-
son quaker fut vendue et le mouvement quaker disparut du Midi jusqu'en 1995.  Entre 
temps la maison quaker eut divers usages qui comprit un hôpital de convalescence pen-
dant la Grande Guerre et plusieurs résidences de familles quaker anglaises. 

Suite à son histoire variée, la Maison quaker a été acquise par l'Assemblée de France en 

2003 grâce à la vision d'un petit groupe de quakers et des dons généreux d'Amis du monde entier.  Des béné-
voles ont travaillé dur afin de rétablir le  jardin et convertir l'ancien bâtiment pour lui permettre de rouvrir en 
tant que Centre quaker.

Huguenotes emprisonnées dans la Tour de Constance à Aigues-Mortes dans le 
Gard. Tableau de Jeanne Lombard © Musée du Désert
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C ette expression désigne les protestants condamnés aux 
galères à partir de l’automne 1685, au moment de la 

révocation de l’édit de Nantes. Très vite, les protestants 
français et européens ont mis en place des réseaux pour 
venir financièrement en aide aux forçats, pour dénoncer 
leurs lamentables conditions de vie, pour alerter et émouvoir 
les têtes couronnées et l’opinion publique sur leur sort, pour 
fustiger la politique répressive de Louis XIV, nouveau 
Pharaon. De très bonne heure, des lettres écrites par les 
galériens instruits ont circulé en France et dans l’Europe ré-
formée pour dénoncer les terribles conditions de vie des 
forçats. Les témoins protestants les plus connus sont : 
François de Pelet, baron de Salgas, le seul gentilhomme 
huguenot à avoir été condamné aux galères ; Louis de 
Marolles, un receveur des tailles champenois ; Isaac Le 
Fèvre ; Elie Neau ; Jean Marteilhe qui a laissé le meilleur 
témoignage sur la vie des galériens. On peut enfin citer Jean-
François Brion (1668-1735) :  ce prêtre qui officiait sur les 
galères a abjuré sa foi et s’est réfugié à Genève puis à Lon-
dres. C’est dans cette ville qu’il publie, en 1708, une Relation 
des tourments que l’on fait souffrir aux protestants qui sont sur 
les galères de France.


Aux yeux de nombreux protestants et de leurs pasteurs, 
ces condamnés pour fait de religion ont été érigés au rang 
de « martyrs » ou de « confesseurs de Jésus Christ » au sens 
de « faire ouvertement et publiquement profession de sa foi 
sans craindre les persécutions ou les tourments ». Plus que 
les camisards, les « galériens pour la foi » ont occupé une 
place prééminente dans la culture martyrologique protes-
tante comme en témoigne le projet d’Antoine Court d’écrire 
une Histoire des confesseurs sur les galères. Jusqu’à la 
libération des deux derniers forçats en 1775, le monde 
protestant français et européen s’est toujours ému du destin 
de ces malheureux.


La création de la Société de l’Histoire du Protestantisme 
français en 1852 a encouragé les historiens et les érudits 

protestants à publier une foule de documents et de té-
moignages attestant du calvaire des condamnés. Ces 
recherches à visée édifiante ont trouvé leur apothéose dans 
l’ouvrage majeur de Gaston Tournier, Les galères de France et 
les galériens protestants des XVIIe et XVIIIe siècles dont le 
premier tome, édité par le Musée du Désert, est publié en 
1943. Dès sa création en 1911, le Musée du Désert leur a 
dédié un Mémorial qui a longtemps frappé les visiteurs avec 
ses maquettes de galères, une rame grandeur nature sus-
pendue au plafond et l’impressionnante liste de plus de 
2 700 noms de forçats.


Pendant longtemps, historiens et érudits protestants ont 
souvent avancé des chiffres compris entre 3000 et 5000 
«  galériens pour la foi ». Au château d’If, sur la plaque en 
mémoire des condamnés protestants « pour cause de reli-
gion », est inscrit le chiffre de 3500 galériens. Dans la se-
conde moitié du XXe siècle, les recherches d’André Zysberg 
puis de Pierre Rolland ont apporté des correctifs quant au 
nombre des condamnés à cette peine. Jusqu’en 1762, on 
comptabilise environ 2 000 forçats huguenots dont une cen-
taine d’ « assimilés », principalement des catholiques – chari-
tables, compatissants ou intéressés – punis de complicité 
dans les tentatives de quitter la France. Les protestants ont 

Les galériens pour la foi

Relief à la mémoire des protestants condamnés aux galères

C’est alors que Dieu semble venir au secours d’une mi-
norité qui continue à lire son histoire comme si elle était 
un nouvel Israël : le prophétisme, en deux vagues 
(1687-1688 et 1701-1705), vient bouleverser les choses, en 
insufflant à une série de femmes, d’enfants, de pauvres, une 
autorité inouïe, par le truchement de l’« inspiration », 
comme si Dieu parlait à travers les bouches et les corps. Si 
les autorités protestantes du Refuge sont très réticentes 
face au phénomène, celui-ci revigore des communautés 
entières. Mais, joint à l’exaspération d’un peuple recru de 
persécution, il contribue à l’explosion, à l’été 1702, d’une 
résistance désormais armée, meurtrière. C’est la guerre des 
Camisards, qui s’en prennent au clergé catholique et aux 
troupes royales, plus tard aux populations civiles 
catholiques (qui le leur rendent en organisant des milices). 
Ils tiennent les Cévennes et la Vaunage jusqu’en 1704, 
avant que des défaites militaires et une négociation habile 
ne les défassent.


Un nouveau silence tombe sur les huguenots. Mais une 
nouvelle génération de prédicateurs, les « pasteurs du 
Désert », se lève en 1715 et entreprend, autour d’Antoine 
Court, de restaurer l’Eglise et la discipline réformées. Le 
mouvement n’a plus cessé, malgré une persécution à vrai 
dire impuissante à l’enrayer. Retour à la clandestinité et au 
« Désert » non violents, tandis que des femmes et des 
hommes, les premières à la Tour de Constance, les seconds 
aux galères à Marseille, deviennent les icônes d’une fidélité 
à vie et à mort, finalement victorieuse, avec les dernières 
libérations intervenues à la fin des années 1760.


Face à toutes les violences, toutes les résistances : ar-
mée, civile, spirituelle. Et, au bout, une minorité qui a tenu 
bon et en garde mémoire. 


– Patrick Cabanel, historien et spécialiste des protes-
tantismes, a donné le discours d'ouverture des journées du 
bicentenaire de la Maison quaker de Congénies
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L a révocation de l’édit de Nantes en 1685 crée des condi-
tions favorables au développement du culte quaker. 

D'abord, il y a une pénurie de pasteurs : ils sont poussés à 
émigrer, sinon ils risquent l’exécution. En outre, la paysanne-
rie ruinée par les exactions officielles, n'a plus les moyens de 
les rémunérer. « Privés de pasteurs, les prophètes continuent, 
en cachette, à s'édifier les uns les autres »[1]. Ainsi la prédi-
cation se répartit largement entre les fidèles, hommes et 
femmes. 


D'autre part, pour éviter 
d'être découvert par les au-
torités, le culte se cantonne à 
de petits rassemblements fu-
gaces chez des particuliers. Il 
est prudent de ne pas en faire 
la publicité : comme dans tout 
mouvement de résistance ou 
de guérilla, moins on en sait, 
moins on peut en révéler aux 
autorités, même sous la tor-
ture. Toutes ces conditions 
favorisent la floraison de di-
verses formes de culte.


Les protestants institutionnels organisent certes à l’occa-
sion des offices qui rassemblent un grand nombre de parti-
cipants, quoique de nuit, dans des endroits écartés, bois, 
ravins ou fermes abandonnées[2] - pensez au Mas Soubeyran, 
cadre du Musée du Désert, et à ses alentours. Les terrains 
accidentés et boisés des Cévennes peuvent s’y prêter, mais 
pas la campagne ouverte de la Vaunage où se trouve Con-
génies.


Dans ces conditions anarchiques du protestantisme 
cévenol, une nuée de différentes formes d'expression re-
ligieuse se développe. Les noms volent - ils servent d'ailleurs 
souvent des noms d’oiseau - «  fanatiques  » «  illuminés  », 
« prophètes », «  inspirés »… Ils ne désignent pas tellement 

des mouvements distincts, et s’appliquent assez indifférem-
ment. Les quakers anglais ont particulièrement associé le 
mot provençal « couflaïre »  aux premiers quakers de la Vau-
nage. En gros, il signifie « gonflé  ». Il peut évoquer le fait 
d'être gonflé du Saint-Esprit ou simplement d'avoir une 
haute opinion de soi-même. Certains le considèrent comme 
synonyme d’«  inspiré  ». Ou encore rappelle-t-il les soupirs 
des participants au culte, comme le mot « quaker » rappelle 
leurs tremblements : de part et d’autre de la Manche les 

cultes d’alors sont bien plus 
a n i m é s q u e c e u x 
d’aujourd’hui !

 Quoi qu'il en soit, les relations 
entre ces diverses tendances 
semblent cordiales et les gens 
naviguent librement entre 
elles.

Des courants pacifistes s’op-
posent au fanatisme cévenol, 
et de toute façon la garrigue 
vaunageole se prête mal à la 
guérilla. Difficile de s’y cacher, 

de se déplacer sans être vu ou de monter une embuscade. Au 
cours de la guerre des camisards, une centaine de familles de 
la région de Calvisson et de Congénies se se signalent par 
leur refus de la violence : ce serait  la première manifestation 
distincte du courant qui se découvrira quaker.


Suite au Synode de Montèzes (1715), Antoine Court 
(1695-1760) entreprend de rétablir la discipline dans l'Eglise 
réformée : il s’agit d’interdire aux femmes de prêcher et de 
rétablir un corps de pasteurs salariés malgré le dénuement 
de la population protestante. Les mouvements que nous 
venons de décrire découvrent qu'ils ont un nouvel adversaire. 
Les quakers se retrouvent alors dans une déclaration de 
1742 :


Je m'appelle Isaac Elzière et je confesse devant Dieu et de-

Les racines cévenoles du quakerisme français

Au cours de la guerre des camisards, 

une centaine de familles de la région de 

Calvisson et de Congénies se signalent par leur 

refus de la violence : ce serait  la première 

manifestation distincte du courant qui 

se découvrira quaker.


été punis pour trois motifs principaux : participation à une 
assemblée religieuse illicite (un tiers)  ; tentative de sortie du 
royaume de France (presque un quart)  ; soulèvement armé 
pendant la guerre des Camisards, 1702-1704 (un peu moins 
de 10 %). Seul un très faible pourcentage de réformés a été 
condamné pour des motifs de droit commun (vol, fausse mon-
naie, assassinat, etc.) n’ayant aucun rapport avec leur religion. 
C’est entre 1685 et 1715 que le nombre de protestants con-
damnés aux galères a été le plus élevé. L’immense majorité 
des « galériens pour la foi » sont principalement originaires du 
Languedoc oriental (Gard, Ardèche, Lozère, Hérault) et du 
Dauphiné (Drôme). C’est l’actuel département du Gard qui a 
fourni les plus importants effectifs, plus de 550 galériens.


Même si le chiffre des « galériens pour la foi » semble 
modeste par rapport aux 60.000 galériens condamnés entre 
1680 et 1748 (règne de Louis XIV puis début du règne de 
Louis XV), ils ont été considérés comme des modèles de ré-
sistance, à l’instar des prisonnières de la Tour de Constance. 

En 1918, le pasteur méthodiste Matthieu Lelièvre, grande 
figure du monde évangélique, publiait un ouvrage d’édifica-
tion intitulé Comment nos pères savaient souffrir dont le tome 
II était consacré à L’âme des galériens pour la foi. Sa conclu-
sion mérite d’être citée : « On peut affirmer que les 
huguenots du bagne furent, en général, l’élite morale et re-
ligieuse du protestantisme français. Ils représentaient bien, 
pour employer le langage biblique qu'ils aimaient, les « sept 
mille qui n'avaient pas fléchi les genoux devant Baal  » [1 
Rois, 19, 18 repris par Paul dans Romains, 11, 4]. Ils étaient le 
produit d’une sorte de sélection, qui envoyait au bagne les 
éléments les plus résistants, parce qu'ils étaient les plus 
pieux, du peuple huguenot ». Incontestablement, la mémoire 
et l’histoire des « galériens pour la foi » ont été des éléments 
marquants de l’identité huguenote.


–Jean-Paul Chabrol

 

Basée sur la présentation faite le 31 octobre, lors de la célébration 
du bicentenaire de la Maison de Congénies.
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La belle vie de Christine Majolier Alsop

C ’est une histoire extraordinaire qui s’est déroulée entre 
Congénies et Londres, au XIXème siècle. Congénies, à la 

naissance de Christine en 1805, est un petit village pauvre 
au centre de la Vaunage, dans le Gard, au sud de la France. 
Très chaud en été, pluvieux à l'automne et très doux en hiver, 
il est entouré de collines caillouteuses, couvertes de gar-
rigues odorantes ponctuées de cyprès. Les parents de Chris-
tine, Louis Antoine Majolier et Marie Brun, sont tous deux 
descendants de « couflaïrès », mot occitan qui veut dire « in-
spirés ». La sœur de Marie Brun, Madeleine, était la grand-
mère de mon grand-père. C’est pourquoi j’aime cette histoire.


En 1805, ils étaient quakers, adoptés par l’assemblée de 
Londres et un tiers du village était quaker. Il faut dire que les 
couflaïrès, protestants depuis la Réforme en France, ont été 
persécutés pendant une centaine d’années. Louis XIV a or-
donné de détruire les temples et forcé les pasteurs à s’exiler 
sous peine de mort. Mais leur foi chrétienne était si forte et 
si ancrée dans leur culture qu’ils ont continué à pratiquer 
secrètement la lecture de la Bible, se réunissant en petits 
groupes, silencieux pour ne pas être dénoncés, puisqu’ils 
étaient à la fois surveillés par la police d’État et les membres 
du clergé catholique. Ils feignaient d’être catholiques. Ils 
étaient surtout pacifistes et avaient renoncé à se défendre 
par les armes. Marcillac, qui avait quitté les armes pour de-
venir quaker après un séjour en Angleterre, a facilité les con-
tacts et à partir de là, les visites de quakers anglais et améri-
cains se sont succédé à Congénies.


Christine a douze ans lorsque William Allen, industriel 
quaker fortuné qui séjourne chez les Majolier, propose de 
l’emmener pour parfaire son éducation. Enchantée de partir 
en voyage, comme son frère George déjà à Londres,  elle part 
donc dans la belle voiture à cheval, mais pleure les deux 
premiers jours car elle ne parle pas du tout anglais et ne 
comprend rien. Trois ans plus tard, elle est parfaitement à 
l’aise dans cette langue et se lie d’amitié avec Mary, la fille de 
William. 


À 18 ans, elle repart pour Londres après un séjour à Con-
génies. Son père et d’autres quakers l’accompagnent car ils 

organisent en chemin des réunions d’évangélisation. C’est 
Christine qui trouve les salles, le logement et la pension pour 
le groupe et fait des traductions simultanées. Elle ne s’en 
plaint pas et ne doute jamais d’arriver à ses fins. C’est son 
premier voyage missionnaire. 


À Londres, elle remplace Mary, son amie, fille de William, 
qui est morte en accouchant et a confié son bébé à Christine 
qui, outre le bébé et sa nourrice, est aussi chargée d’une pa-
rente de William, infirme. Elle gère la maison qui reçoit des 
scientifiques, des militants antiesclavagistes, des clochards, 
des hommes de toutes les couleurs, dit-elle, qu’on nourrit de 
la même façon. Quand William se remarie, elle rentre à Con-
génies avec cinq missionnaires quakers. Comme elle parle 
français, outre les traductions simultanées, elle organise des 
rendez-vous. Le premier, c’est avec la reine de France, pour la 
convaincre qu’il ne faut pas faire la guerre mais lire la Bible. 
Christine restera longtemps amie avec une de ses suivantes.


Ils vont ensuite à Genève, Berne, Strasbourg, Karlsruhe, 
Stuttgart. Elle ne parle pas allemand, elle n’a pas de lettre 
d’introduction mais obtient quand même un rendez-vous 
avec le roi et la reine du Wurtemberg. Elle a 28 ans : un dur 
hiver londonien, de longs trajets à pied déclenchent une 
pneumonie. Le médecin lui conseille d’aller à Congénies où 
le climat pourrait la guérir.


vant les hommes que je ne suis ni de la loi papiste, ni de la loi 
luthérienne, ni de la loi calviniste, ni d'aucune de ces différentes 
sectes, qui sont inventées et fabriquées par la philosophie des 
hommes comme ceux-là. Mais je suis de la religion de Jésus-
Christ et de ses prophètes et apôtres, et de tous ceux qui ont été 
revêtus du Saint-Esprit, par foi ou par prophétie, comme étaient 
les prophètes et les apôtres et fidèles croyants du temps passé. 
       Ces attitudes fondatrices persistent. Ainsi Hélène Gautier 
(1888-1973), pilier du quakerisme suisse-romand du XXe 
siècle, écrit en 1941 dans sa demande d’adhésion à la So-
ciété des Amis :

Issue d’une ancienne famille genevoise et protestante, baptisée 
et confirmée dans l’Église nationale de Genève, je n’ai jamais 
pris une part active à la vie de cette église, m’y sentant toujours 
à l’étroit …À ma profonde joie, je découvris chez [les quakers] 

une atmosphère de liberté doctrinale, conforme à mon tem-
pérament religieux ; en outre, la reconnaissance de l’égalité des 
sexes et le travail pacifiste, deux des pôles autour desquels 
tournaient déjà ma vie intellectuelle et morale …

 — Édouard Dommen (Groupe de Genève,  auteur de Congénies 
et les origines françaises du quakerisme


 
[1]  Jaulmes 1898, p.6. Edmond Jaulmes (1872-1960) était membre 
d'une des familles quakers de Congénies - propriétaires d’ailleurs de 
son cimetière quaker. Edmond fut pasteur protestant. L'essai qu'il 
rédigea sur l'histoire des quakers de Congénies dans le cadre de sa 
formation constitue l'un des rares témoignages à leur sujet 
émanant d'une source proche.

[2] https://museeprotestant.org/notice/la-pratique-religieuse-du-
desert/


https://museeprotestant.org/notice/la-pratique-religieuse-du-desert/
https://museeprotestant.org/notice/la-pratique-religieuse-du-desert/
https://museeprotestant.org/notice/la-pratique-religieuse-du-desert/
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Pour gagner sa vie, elle est embauchée comme gouver-
nante chez un médecin nîmois, de famille très catholique, qui 
veut donner à sa fille une culture plus large. Elle a 35 ans 
quand elle repart en missions en Europe. Elle est reçue par 
l’impératrice douairière de Russie à Nice, la veuve du duc 
d’Orléans, le roi et la reine de Prusse, le grand-duc Michel 
Romanoff. 


En 1847, elle se marie avec Robert Alsop, qui l’a accompa-
gnée dans plusieurs tournées de mission en Europe. Elle a 42 
ans et la même année elle est nommée officiellement mini-
stre de l’Evangile. Pendant les dix années suivantes, avec son 
mari et d’autres missionnaires, elle part souvent en mission 
en Europe et va même jusqu’à Rome. En 1859, ils adoptent 
une nièce orpheline, qu’ils emmènent dans leurs voyages et 
séjours à Congénies. Elle assiste souvent une amie gouver-
nante des enfants de la reine Victoria qui l’aiment bien et 

l’appellent la bonne dame. Elle fait souvent, en français, la 
conversation avec la Reine. En 1870, lorsque la guerre éclate 
entre la France et l’Allemagne, l’assemblée de Londres, sous 
sa pression, adresse une aide matérielle importante aux 
Parisiens, rédige trois lettres de compassion et d’appel à la 
recherche de la paix et conseillent la lecture des Évangiles. 
Christine et Robert se rendent à Paris en 1871 pour dis-
tribuer des milliers d’exemplaires de ces lettres. Ils y séjour-
nent trois ans et créent avec Justine Dalencourt des ateliers 
de couture pour les femmes nécessiteuses. Robert meurt en 
1876, Christine en 1879. Modeste, elle confessait manquer de 
foi, alors que sa vie la montre inébranlable.


—Christine Jaulmes, 

 

D’après « Memorials of Christine Majolier Alsop » compiled 
by Martha Braithwaite. Philadelphie 1882

En septembre dernier, des Amis de France, d'Angleterre, des 
Etats-Unis et d'Allemagne se sont réunis pour une se-

maine de musique à la Maison Quaker à Congénies.

Nous sommes donc venus de différents pays avec des 

cœurs et des esprits ouverts. Nous avons été amenés à ex-
plorer un large éventail de musique par Jeff Dershin, un pia-
niste de jazz américain. Nous avons chanté en français, en 
allemand et en anglais, Jeff s'appuyant sur les compétences 
de chaque participant. Nous avons grandi ensemble au fur et 
à mesure que la semaine avançait, partageant de longs repas 
dans le merveilleux jardin, nous promenant ensemble, 
nageant et faisant des excursions pour explorer les villages 
environnants et la ville historique de Nîmes. Nous avons re-
joint la réunion de culte quaker du dimanche avec les Amis 
locaux, qui ont également participé à nos sessions. Nous 
avons passé une soirée divertissante en étant encouragés à 
améliorer notre français et en partageant le silence et la 
chanson française suivante avant chaque repas, en remer-
ciant pour notre camaraderie et notre nourriture : « Autour 
d'une table entre bons amis, qu'il est agréable d'être réunis 
(oui, oui) Bon Appétit ! Merci ! Toi aussi ! »


Tous les matins, nous nous réunissions pour le culte 
quaker, en commençant par des chants menant au silence. 
Une session matinale nous a fait découvrir la musique de 
différentes périodes. Après le déjeuner, nous avons eu un 
temps de silence, après quoi les gens ont commencé à pré-
parer les contributions pour la soirée finale. Le programme a 
commencé par de la musique baroque jouée au violon, à la 
flûte à bec et au piano, suivie d'un large éventail de contribu-
tions musicales, dont des chansons pour enfants, des chan-
sons comiques et des danses.


Comme pour beaucoup d'organisations, le COVID a eu un 
impact sur les finances de la Maison Quaker, en raison de la 
fermeture pendant le confinement. Les cours reprennent, 
avec un service de restauration complet. Les Amis résidents 
accueillent les visiteurs pour les vacances en chambre 
d'hôtes et au camping. www.maison-quaker-congenies.org


—Kerstin Mangels


Pour la deuxième année la Maison Quaker à Congénies va 
accueillir des familles de l’Assemblée de France du 14 au 20 
août pour une semaine d’activités et de partage.  
Détails à maison-quaker-congenies.org 


Semaine de la musique à Congénies

http://www.maison-quaker-congenies.org
http://maison-quaker-congenies.org
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Le quakerisme est né d’une com-
préhension radicale du christian-

isme et de sa pratique. Ancrés dans la 
croyance que « le Christ est venu en-
seigner lui-même son peuple », les 
premiers Amis étaient convaincus que 
chacun pouvait faire l’expérience di-
recte de Dieu. Cet engagement chré-
tien a caractérisé le quakerisme 
depuis longtemps, mais avec une di-
versité considérable. De nos jours, une 
majorité de quakers dans le monde 
sont explicitement chrétiens, en par-
ticulier dans les endroits où le culte 
programmé est normatif. Pourtant, à 
partir de la fin du 19e siècle et de 
manière accélérée au cours du 20e 
siècle, des conceptions libérales, uni-
versalistes et non théistes du qua-
kerisme sont devenues de plus en plus 
courantes en Grande-Bretagne et 
dans certaines régions d’Amérique du 
Nord, d’Europe, d’Australie, de Nou-
velle Zélande et d’Afrique australe. 
Selon ces perspectives, le christia-
nisme est considéré comme une voie 
parmi d’autres pour les quakers : les 
divers chemins spirituels des Amis 
individuels étaient valorisés et re-
spectés. Le fil rouge qui unit les qua-
kers est souvent perçu en termes de 
pratique dans le monde, par exemple 
la mise en œuvre du témoignage de 
paix.


Cette évolution est problématisée 
dans deux nouveaux livres en anglais 
écrits par les quakers britanniques 
Mark Russ et Benjamin Wood. Le livre 
de Mark Russ, qui s’intitule Quaker-
shaped Christianity: How the Jesus sto-
ry and the Quaker way fit together  
(« Le christianisme en forme de quak-
er : comment l’histoire de Jésus et la 
voie quaker se rejoignent ») a été pub-
lié en 2022. Le livre de Benjamin 
Wood, qui s’intitule The living foun-
tain  : Remembrances of Quaker Chris-
tianity (« La fontaine vivante : se sou-
venir du christianisme quaker ») a été 
publié en 2023. Les deux auteurs con-
statent que le quakerisme libéral con-
temporain, avec sa valorisation de la 
diversité et de la multiplicité, son ad-

hésion à l’universalisme et sa focali-
sation sur la pratique comme fil 
rouge, a laissé le quakerisme en 
Grande-Bretagne et ailleurs sans une 
histoire commune et distinctive con-
cernant ce qui le sous-tend et l’in-
spire. Comme le dit Wood, « Nous 
connaissons le genre de choses que 
‘les Quakers font’, mais il nous 
manque souvent le contexte symbo-
lique qui pourrait nous aider à com-
prendre pourquoi nous faisons ce que 
nous faisons. En tant que quakers 
libéraux, nous nous sommes ac-
crochés au monde extérieur des activ-
ités, tout en oubliant les histoires et 
les symboles qui donnent à ces activ-
ités un sens commun et cohérent. 
Nous nous sommes essentiellement 
rendus étrangers à notre propre tradi-
tion quaker en aplatissant son con-
tenu [chrétien]. »


Les analyses des auteurs et leurs 
appels à un réexamen et à une réap-
propriation du christianisme en tant 
qu’histoire fondatrice des quakers se 
recoupent à certains égards, mais sont 
différents dans leurs approches et 
leurs styles. Le livre de Mark Russ est 
une exploration créative et critique de 
l’histoire de Jésus. Il aborde quatre 
points importants de cette histoire 
dans cet ordre : le retour de Jésus, la 
résurrection, la crucifixion et la nati-

vité. Le livre de Benjamin Wood offre 
une vision plus large des citations et 
des récits quakers, qui nous présente 
encore une fois le radicalisme des 
premières interprétations quakers de 
Jésus et du christianisme. Alors que 
Russ adopte un style personnel et au-
tobiographique, fondant ses analyses 
sur ses propres positions et expéri-
ences en tant que quaker blanc, gay et 
chrétien, le livre de Wood est plus 
académique mais tout aussi passion-
nant.


Les deux auteurs présentent une 
interprétation de Jésus et du chris-
tianisme qui est très différente de 
celle qui caractérise l’orthodoxie 
chrétienne dominante. Wood fait 
référence à la version de Jésus comme 
« sauveur sévère » rencontrée pendant 
l’enfance par de nombreuses person-
nes qui se sont ensuite tournées vers 
le quakerisme comme espace spirituel 
alternatif. En revanche, il présente « le 
Jésus lent », par lequel il entend 
«  Celui qui nous accompagne, qui 
marche à côté de nous et qui nous 
entoure ». En effet, la version de Jésus 
présentée par Wood est tellement 
étendue que les Amis universalistes et 
non théistes peuvent être intégrés 
dans l’histoire chrétienne quaker. Les 
deux auteurs considèrent qu’un in-
vestissement collectif dans une his-

Retrouver nos racines chrétiennes
Comment le quakerisme libéral s'est rendu étranger à sa tradition fondatrice
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C e Study Tour, (Voyage 
d’études) organisé en 

novembre 2022 par le 
QCEA, a été une for-
midable expérience, mais 
surtout une formidable 
rencontre. En effet, ren-
contrer des quakers ou 
des sympathisants de 
l’Europe, voire du reste 
du monde, a été très 
riche. Des interventions 
en tout genre, visite du 
parlement européen et 
de la commission européenne, excursion dans Bruxelles pour 
passer devant les bâtiments abritant des lobbys des armes, un 
film puis une série de conférences. Les différentes interven-
tions se sont enrichies les unes avec les autres et ont permis 
de tracer dans les grandes lignes les actions du QCEA. 


Les témoignages ont notamment porté sur les théma-
tiques de l’accueil des migrants, de l'écologie et de la paix. 
Pour le premier thème, la migration, les spécialistes qui sont 
venus nous parler ont rappelé qu’il y a beaucoup d’idées 
fausses et de préjugés autour des migrants. La mise en place 
de financements spécifiques et la création d’espaces d’ac-
cueil pourraient rendre leur voyage et leur intégration plus 
sûrs et plus humains. En ce qui concerne l'environnement, 
nous avons entendu des opinions à la fois favorable aux 
institutions européennes et allant à l'encontre de l'UE. Il 
était intéressant de constater ces deux points de vue diver-
gents. Les orateurs des organisations non gouvernementales 
ont également partagé une partie de leur travail consistant 
à mettre en évidence le lien entre les impacts du change-
ment climatique et les menaces potentielles pour la paix. 
Cela correspondait bien au troisième thème de la semaine : 
la militarisation. Le message principal de ces interventions 
était que les activités militaires au sein de l'UE augmentent 
à un rythme rapide. Il était effrayant de voir comment les 

lacunes juridiques pou-
vaient être exploitées si 
facilement au sein de 
l'UE, par exemple pour 
détourner l’objet et la 
destination voulue des 
f inancements or igi-
nellement prévus par les 
fonds votés. Nous avons 
également constaté à 
quel point il est difficile 
de suivre ces informa-

tions pour les citoyens. 

Le séjour a bien sûr 

été ponctué de plusieurs repas partagés où nous nous ren-
contrions davantage. Un atelier de dégustation de chocolat 
et la présentation de la maison quaker de Bruxelles ont ren-
forcé cet aspect chaleureux du Study Tour. Il y avait des amis 
d'Allemagne, des Pays-Bas, du Royaume-Uni, d'Autriche, du 
Kenya, du Pakistan, de Palestine, de Belgique et de France. 
Cette diversité a été très enrichissante pour chacun de nous, 
et a permis une variété de perspectives lors de nos discus-
sions. L’espace créé par les participants a encouragé les 
échanges sans jugement afin d'en apprendre davantage sur 
les sujets de la semaine.


L’anglais qui aurait pu être un frein majeur à l’intégration 
de Valentin dans le groupe a finalement été un point d’en-
trée pour découvrir la bienveillance, la patience des quakers 
qui l’ont entouré ces quelques jours. Toutefois, ces quatre 
jours nous ont fait mesurer à quel point le silence est le lan-
gage le plus universel que nous partageons.


Ce voyage aura donc été pour nous une belle leçon de 
vie qui aura autant permis de faire de belles rencontres que 
d’en apprendre plus sur les actions européennes pour la 
paix, l'environnement et les droits humains.


—Becky Kennard (Amie anglaise) et Valentin Guille-Devers 
(sympathisant du groupe de Paris)


Voyage d’études à Bruxelles

toire chrétienne et partagée est 
nécessaire pour l’enrichissement et la

vitalité du quakerisme. Comme le dit 
Wood, « Lorsque nous faisons vrai-
ment partie d’une culture partagée, 
nous sommes encouragés à con-
tribuer à une conversation à travers le 
temps, dans laquelle nous revenons 
encore et encore à la signification de 
notre tradition. De cette façon, un 
retour quaker à la profondeur du récit 
chrétien n’est pas une invitation à 
embrasser une foi inauthentique de 
reconstitution historique, mais plutôt 
à recommencer la tâche vitale de 
soutenir un dialogue dynamique sur 
qui nous sommes. »


Ni Russ ni Wood ne décrivent de 
stratégies spécifiques par lesquelles 
un tel « retour à nos racines pro-
fondes » pourrait être réalisé. Compte 
tenu de la diversité des perspectives 
et des expériences spirituelles au sein 
du quakerisme occidental et souvent 
au sein des groupes individuels, je 
peux imaginer que des modèles de 
dialogue et de relations interre-
ligieuses pourraient être appliqués de 
manière fructueuse dans le qua-
kerisme libéral contemporain, infor-
més par le principe d’hospitalité et 
par notre expérience de l’écoute at-
tentive et respectueuse. Pourtant, 
même si je me décrivais comme un 

chrétien de type quaker, je ne suis pas 
certain qu’il faille donner la priorité 
à/ou privilégier l’histoire chrétienne. 
Le quakerisme contemporain peut 
être considéré comme une anthologie 
ou même une bibliothèque d'histoires 
de portée diverse que nous parta-
geons à des degrés divers. Il est es-
sentiel que celles-ci soient reconnues 
et valorisées et que le rôle de l’his-
toire chrétienne dans notre passé et 
notre présent soit également respecté 
en tant que fondement de notre pra-
tique.


— Aidan Coyle (sympathisant du 
Groupe de Paris)

Les participants du Study Tour organisé par le QCEA
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Jeanne-Henriette Louis, 1938 - 2022

A u  Centre quaker international, rue de Vaugirard à Paris, 
Jeanne-Henriette Louis aura été la gardienne du temple. 

Elle a toujours été là. Durant plus d'une trentaine d'années, 
Jeanne Henriette a porté le flambeau du quakerisme français 
et francophone. La publication de la Lettre des Amis était sa 
préoccupation permanente. 


C'est Jeanne-Henriette qui, par ses recherches 
académiques, a fait connaître l’histoire de la Maison quaker à 
Congénies. Un colloque y sera organisé alors que la Maison 
n'était pas encore redevenue quaker. Elle avait fait intervenir 
ses relations avec sa belle sœur Mireille Jaumes, dont les 
parents sont propriétaires du cimetière quaker. Dennis et 
Françoise Tomlin seront les premiers à quitter l'Angleterre 
pour s'installer à Congénies, suivis par Libby Perkins, Louise 
et Georges Elias, dont les cendres ont été dispersées au 
cimetière quaker.


Son implication personnelle pour la réussite du colloque 
sur William Penn à Saumur en 2012 est encore mémorable. 

Jeanne-Henriette avait plusieurs réseaux de professeurs an-
glicistes. Plusieurs fois, nous sommes allés dans des réunions 
du MIR et des études américaines. Personnellement je suis le 
fruit de son engagement quaker. Jeanne-Henriette m'a 
« quakerisé » ! Ses actions à mon égard sont innombrables 
et incommensurables. Jeanne-Henriette m'a aidé, soutenu et 
défendu à tous points de vue. Tout ce que je suis, c'est Jean-
Henriette Louis ! Même mes propres parents ne m'ont pas 
aidé comme Jeanne-Henriette. 


Pendant que j'étais au Congo, pour la radio, tous les mer-
credis, Jeanne-Henriette gardait chez elle mon fils Elie. Elle 
n’en revenait pas lorsqu'Elie l'a invitée dans un restaurant à 
Paris pour la remercier. 


Merci de tout cœur, Jeanne-Henriette Louis, ton pèleri-
nage sur cette terre des hommes n'aura pas été vain.


—Freddy Mulongo (Membre du Groupe de Paris)


C 'est avec grand plaisir que je rends hommage à Jeanne-
Henriette Louis, ou Henriette comme l'appelaient ses 

amis.

Henriette était une intellectuelle gentille, généreuse, tra-

vailleuse et dévouée. Elle et moi étions amies depuis les années 
1970, lorsqu'elle a passé plusieurs mois à Washington, DC. J’ai 
été frappée, au début de sa carrière, par son dévouement à la 
lumière qui guidait son travail et sa vie. C'était le phare de son 
enseignement, de ses recherches et de son activisme.


Les recherches diligentes d'Henriette aux Archives na-
tionales et ailleurs ont débouché sur une étude appro-
fondie et éclairante de l'histoire de la guerre psychologique 
aux États-Unis pendant la Seconde Guerre mondiale. Le 
point culminant de cette étude a été l'obtention du docto-
rat d'État.


Henriette était une amie personnelle et non un contact 
professionnel. Elle était serviable et loyale envers tous ses 
amis. Chaque fois que j'ai visité la France, elle s'est montrée 
accueillante et inspirante, m'invitant chez elle, à dîner, etc. 
Elle se comportait de la même manière avec ses coreligion-
naires en visite, dont beaucoup venaient de l'étranger.


Un seul exemple de sa grande empathie pour tout le 
monde : à un moment donné, dans son quartier, il y avait un 
sans-abri, un alcoolique mendiant qu'elle croisait tous les 
matins. Peu à peu, elle s'est liée d'amitié avec lui et a appris 
qu'il s'agissait d'un immigré russe qui n'avait pas réussi et 
qui était donc désespéré. Elle s'est renseignée sur sa famille, 
a pris contact avec les autorités compétentes et a fait en 
sorte qu'il soit renvoyé en Russie, qu'il soit guéri de son al-
coolisme et qu'il y mène désormais une vie utile.


Cet incident illustre à mes yeux le grand dévouement 
d'Henriette à l'égard de tous. Je pense que les lecteurs de ce 
texte connaissent déjà sa participation active au 
quakerisme : les conférences, les colloques qu'elle a orga-
nisés et le rôle de pilote qu'elle a joué dans la communauté 
quaker de France.


En raison de ce qu'elle était et de ce qu'elle a accompli, je 
sais que Jeanne-Henriette Louis restera dans nos mémoires 
pour de nombreuses années à venir.


— Jane Bond, historienne de la France moderne et cousine de 
l'activiste afro-américain Julian Bond

Elle est décédée en Gironde en décembre 2022, près de Bordeaux où elle est née en 1938. Ayant  
suivi des études d’anglais, elle décide de partir aux Etats-Unis pour ‘connaitre la réalité améri-
caine’. Pendant l'année passée à l’Université de Californie à Berkeley, la protestation estudiantine 
contre la guerre au Vietnam l’a fortement marquée. Mais, paradoxalement, c’est à la British Li-
brary à Londres qu’elle a découvert le quakerisme par un texte de Richard Gregg, The Power of 
Non-Violence. Dans ses travaux sur le quakerisme français, elle soulignait une spécificité du 
mouvement en France. Pour elle, ses origines autour de la persécution des protestants dans les 
Cévennes le différenciait des origines en Angleterre un siècle plus tôt. Ci-après nous publions 

son étonnante vision du rôle de « la Surprise » dans ses recherches comme historienne.

I N  M E M O R I A M
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Une recherche commence par l’énoncé d’un sujet, consi-
déré comme la base d’une construction.


 Si on sort du sujet, la construction commence à s’écrouler. 
Le chercheur pressent une impasse alors qu’il croyait être sur 
un boulevard. Au moins deux explications possibles s’offrent 
à lui : soit le sujet, qui jouissait pourtant d’un large consensus 
dans la société ambiante, est un postulat au lieu d’être un 
axiome. Des préjugés acceptés un peu trop rapidement, 
doivent être modifiés à la lueur de la recherche et de ses 
trouvailles. L’heure de vérité approche, et le chercheur doute 
de son sujet.


 Soit le chercheur continue, garde son sujet, et court vers 
l’impasse. La crise le rattrapera. Sa recherche a mis en évidence 
des faits qui se révèlent faux (par exemple à l’occasion d’ouver-
ture d’archives). Il doit changer de sujet, ou, du moins, de sous-

titre. Mais il arrive que sa nouvelle construction lui révèle un 
autre sujet, inexploré, et très riche. Dans cas, il n’aura pas de 
regrets, et seulement du mal à se faire entendre par ses col-
lègues et par l’opinion publique, du moins dans l’immédiat.


Le même phénomène peut se répéter plusieurs fois, 
jusqu’au moment où le sujet d’origine est méconnaissable. 
Les surprises ont été intégrées, et ont complètement 
bouleversé le titre même de l’exposé. Il ne s’agit plus de la 
description d’un parcours, mais de révélations de fragments 
ignorés de l’histoire. Le chercheur va de surprise en surprise. 
Ses conclusions se démultiplient. Il se retrouve dans un pro-
cessus de créativité, voire de création. Ce qui paraissait « hors 
sujet » prend tout à coup un sens.


. 
—Jeanne-Henriette Louis, 1938-2022 (voir p. 15)

La surprise, outil fondamental de la recherche en contrepoint

Roger Andrianaly, 1931 - 2023

Dieu a rappelé à Lui

Notre Ami  Roger ANDRIANALY  RATAVAO

(28/02/1931  -  03/02/2023)

dans sa 92ème année

Roger fut un des piliers de notre Communauté du Centre quaker international de Paris. 
Il y assuma le rôle de secrétaire adjoint, puis de secrétaire général pendant plus de 10 
ans. Ce fut un membre discret, souriant et généreux, ce qui ne l'empêchait pas d’avoir 
des points faibles comme tout quaker.

Nous garderons de lui dans nos coeurs des souvenirs inoubliables. 
—Charlotte Ranalimalala
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